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TOISÉ 



1 » 



DES BATIMENS. 




NS PRÉLIMINAIRES. - 
ec6^ assemblage employées 



\dans la charpente» 



ÂTASt iPenlrer en matière sh9 le toisé 

de la charpente, je vais donner quelques 
notions sur les diverses pièces de bois em-, 

Sloyées danrles combles , planchers, psns^ 
e bois, etc. • - 

On appelle comble la forme, inclinée 
donnée aux toits pour l'écoulement des 
eaux pluviales. La pente des combles vai:ie 
suivant la température des dimats ; àinsi 
elle est plus grande dans les contrées du 
nord que dans celles méridionales. La pente 
des ooiiri>les dépend aussi de la manière 
dont ils doivent être couverts. Les tuiles 
creuses exigent moins de pente que les 
Charpente. • l ^ > 
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6 ? NOTIONS 

plates, parce que les premières forment de 
petits canaux facilitant l'écoulement des 
eaux. M. Rondelet a donné un tableau 
très-curieux de la pente donnée aux com-r 
bles, dans les différentes villes de l'Europe. 
Les combles à base circulaire se composent 
de principaux chevrons en demi-ferme , 
assemblés par le haut par un poinçon com- 
mun placé au centre : par le oas dans une 
plate-forme circulaire, souvent double, 
dont les pièces sont réunies par des blo- 
chets ; l'intervalle entre Tes principaux 
chevrons est rempli par d'autres , dont le 
nombre diminue en raison de la circonfé- 
rence qui rétrécit du bas en haut; vers la 

Ï)oinj^, le bout du poinçou, suffit pour 
brmer le sommet du cône. ..,)., 

Les combles §e composent, de pièces 
d'a.ssemblage , appelées /er/7ie5/ elles sont, 
placées entre deux murs de pignon , lors-^i 
que leur distance e3t trop grande pour 
soutenu' les pannes et les faîtages dans 
leur portée. Lorsque les fermes n'ont pas 
beaucoup, de; portée , elles peuvent se com- 
poser de, trois pièces, satvpir,. deqx arbalé* 
triers çt un entrait j dans ce cas les arba- 
lét;}ûejr^ §e pùnissantpour forpier la pointe 
dû'comble, sont fixés par une espèce de 
clef, entaillée dans les deux pièces et che- 
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viilée. Quelquefois ilê ne sooit reunis iyui 
par des entailles à Thi-boiSy aivétées- avec ; 

des chevilles par le bas; ils sont assemblésn 
dans le bout de rentrait pai^ides entailla& > 
à crémaillère et retenus par des liens, en 
fer piapés à |a pepte des arbalétriers. Les ; 
fermer df^t^e giatnde poirtéc; .et «viÇQ ej^u^p* 
sèment ont beaucoup plus de pièces d'as- 
^^i^Wftç T ^'1<^% coi^ppseQt d'un poinçon^ 
deixf, awalétrîei?s^^^u3^.céntre^£^^ petite 
entraiç, jambe de force et bloclieu ' 
pied des ïambes de force s'assemble daps^.^ 
les semelles traînantes^ portant, t^te aux 

extrémités. : , . * 

Arbalétrier. C^est une pièce , dç . 
ajustée par le haut dans le poinçon /|iè 
par le bas dans un tirant. Lorsque les ar- 
baléti:i6rs forment chevrons, les pannes 
sont assembléès dans' lesdits arbaletrievs ^ 
aux grandes parties de comble, les che- 
vrons portant sur les pannes scellées dans 
les murs, bu snr tes arbalétriers des fei^mes 
retenus par des tasseaux en bois ou des 
chantigpoles. 

Pannes. Ce sont des pièces de bois 

{>lacées en travers des arbalétriers suin ^ 
esquelles viennent s'ajuster, dans des mori^^ \ 
taises, les chevrons du comble dans touté " 
la longueur du faitage, ainsi que«ceux par- ^ 
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tant du pied de la plate-forme. On appelle 
pannes de brisis , les pièces de bois qui se 
trouvent au droit des brisures , dans les 
combles à mausai*des« 

Poinçon. Cette pièce, l'une des plus inb» 
portantes dans le système d'un comble , 
reçoit le cours de faitage , les arbalétriers 
et souvent les contre-fiches pour en dimi- 
nuer le poids; le poinçon repose sur un 
entrait 9 lequel est assemblé dans les ar^ 
balétrieis pour en prévenir les écar- 
temens. 

Contre-fiche. Pièce de bois placée en 
ai^c-boutant , et servant à lier les arbalé- 
triers avéc le poinçon. 

Jambe de force. C'est une pièce de 
bois assemblée sous rentrait et dans le 
tirant; elle est pom* remplacer l'arbalétrier 
lorsqu'il n'est pas d'une seule pièce. 

Blochet. Pièce de bois posée sur les 

sablures des croupes. On trave les plates- 
formes dessus, pour en retenir les chevrons 
dessus. 

Faitage. Pièces de bois s'assemblant 
dans le naut du poinçon, et servant à 

réunir les fermes. Les chevrons portent, 
à leur extrémité supérieure, sur le cours 
de faitage. . 
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PR£LIMINAIIi£S. 9 

Les moises sont des pièces de bois qui 
servent à en lier d'autres. 

Semelle, Espèce de tirant fait d'une 

plate-forme, ou sont assemblés les pieds 
de la ferme d'un comble , pour en arrêta 
rëeartement. La plate^rme est une pièce 
de bois disposée sur les murs de face et 
assemblée en queue d'aronde avec des en- 
tailles y pour recevoir le ]Hed dei ékevfùm 
partant du cours de panne. 

Planchers. L'on entend pai* planchers 

les parties hautes et basses des pièces. 
Outre le choix du bois qui est indispensable 
pour leur confection, il est indispénsable de 
détenniner leur grosseur suivant les dLSe- 
rentes portées. Les soUves sont posées de 
champ ; les moindres grosseurs sont de 5 à 
7 pouces i celles au-dessus sont de bois de 
brin. 

Les travées , depuis 9 pieds jusqu'à i5, 
ont des solives de 5 à 7 ; eiks doivent être 
espacées de 6 pouces. 

Les travées depuis - 15 jusqu'à ^5 ou 
217 pieds ; leurs souves doivent être de bois 
de brin; celles de 18 pieds auront 6 sur 
7 de grosseur; celles de 21 pieds, id* 9 
sur 9 ; celles de%^kaS pieds, de 9 sur 10 ; 
celles de 27 pieds |, de 10 sur 1 1 j il est im^^ 
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portant - que les solives « soient d'égale 

grosseur par les deux bouts. La solidité 
des planchers est en raison douille de Fé- 
paisseur Tertioale des solives et en liaison 
directe de leur largeur» et inverse de leur 
espacement. L'épaisseur verticale des so- 
lives doit être le vingt-quatrième de leur, 
longueur dans œuvre. Les plancher3 hour^ 
dis plein» en maçonoerie sont^plus solides» 

en ce qu'ils donnent autant de solidité que 
si les solives étaient jointives. Il existe 
diâérentes manières d'assembler les plan^ 
chers , soit avec des poutrelles se croisant 
diagonalement , garnies de deux rangs de 
solives se croisant et .formant la même 
épaisseur que les poutres , pour recevoir 
un plafond et un carreau , soit de plan<- 
chers composés de solives , qui se soutieDf* 
nent mutuellement les unes les autres. 

Enchwétrwre.' Solive scellée des denx. 

bouts dans le mur, recevante l'assemblage 
des chevêtres , linçoirs , liernes > etc, 

JSoitejusê. Solive d'enchevêtrore scellée 
d'un bout dans le mur et assemblée , de 
l'autre , dans une principale pièce de bo^ 
npmmée chevétre. 

Ch^éù^e. Pièce de bois percée de mor-- 
taisjss , pour reçevoîr le^ sottyes de reiù- 
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plissage d'^us |)la8icliei% ajttQt une^ de ses 

portces dans un mur et assemblée de l'au- 
tre dans une solive d'eDchevétrure^ ou 
bien assemblée par les aboats dans deux 

:solives d'enchevêtrure. 



■ 




9 


1 



Lambourde. Pièce de bois placée le long 
du mur <m lessolives viennent s'assembler. 
Les sdlives s'assemblent dan^ les lamboor- 
des par des tenons ou entailles , avec re- 
couvrement, ]|i0ur que la solive porte dans 
tCMite^soH épaisseur.. 

L'épaisseur verticale des lambourdes est 
deux ibis et demie celle des solives , et leur 
longueur une fois. Pour plus de solidité, 
les lambourdes doivent être adaptées le 
iong du miir^ et soutenues par deseor- 
beaux en fer, placés à environ 6 pieds de 
distance les uns des auti*es et scellés dans 
le mur. Les lambourdes s'appliquent aussi 
sur les poutres, et sont liés avec ces der- 
nières par des étriers en fer et des chevU- 
lettes* 

Linçoir. Pièce de bois placée à 5 ou 6 
pouces des murs et entaillée de mortaises , 
pcNur recevoir les solives de remplissage et 
éviter les porte-à-faux , afin de déchai'ger 
au besoin les murs de face, qui sont tou- 
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jours peroes par des ouvertuKS de croisées ^ 
etlës murs de refend renfermant des tuyaux 
de cheminées. Lorsque le passage des tuyaux 
de dieminées, ou la ffface des âtres^ se 
trouve trop resserrée pour faire usage des 
chevétres cie bois , on les remplace par des 
chevétres de fer» sur lesquelles ou appuie 
les solives boiteuses ou les faux chevétres. 
Poutre. Grosse pièce deJbois carrée. L'é- 

Eaisseur verticale des fK>utres est la clix- 
uitième partie de leur partie hors d'œuvre; 
il est préférable qu'elles soient plutôt car- 
rées que méplates. Lorsque les poutres 
sont trop faibles pour soutenir les solives , 
on les fortifie pai* des pièces d'assemblage 
appelées armature. 

Pan de bois. Assemblage de différentes 

Îûèces de charpente » servant à monter les 
aceê d'un bâtiment. On les emploie ordi^ 
nairément pour ménager le teri^ain ; ils 
«ont oardés et ravalés àes deux côtés. Une 
ordonnance de police défend d'élever en 
pan de bois sur la voie publique dans la ville 
de Paris. Les pans de oois se placent dans 
les intérieurs et sont faits avec des bois 
moins forts que les premiers. Pour arrê- 
ter les pans de bois avec les aularés murs 
et prévenir qu'ils ne poussent au vide, 
Ton met ordinairement des tirans et des 
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ancres en fer à chaque ëta^e , de la face 
de devaBt à celle de derrière. L'^oii fait 
passer ces ancres dans de bonnes clavettes 
par dehors les pans de bois ou murs , de 
manière que les faces de devant et celles 
de derrière soient liées ensemble , et que 
Tu ne. ne puisse pas sortir sans Tauti^e. Tou- 
tes les pièces composant un pan de bois, 
ou cloison de charpente, doivent êti'e as- 
selnblées avec mortaises et tenons. 

Les pans de bois et cloisons au reinle-* 
chaussée , doivent être élevés sur des pai'- 
pain^^s en pierre ^ ou des petits murs en 
moeilon. Le poteau d'angle formant encoi- 

fnure, les poteaux d'angle doivent avoir gk 
0 pouces de grosseur; les sablièresS à 9» les 
décharges, guettes, croix de St. -André, 

J)oteaux d'huisserie fonr les portes et les 
énétres 7 à 8, ainsi queles poteaux de 
remplissage, tournisses et potelets. 

Poteau. Pièce de bois de la grosseur 
d'une petite solive , placée ordinau^ement 
dans les pans de bois , cloisons , huisseries, 
portes 9 etc. Les poteaux des cloisons in- 
térieures poi*tltiKit phindiers , doivènt avoir 
pour épaisseur le cfouzième de leur hauteur; 
ceux employés dans les doisons de distri- 
bution, n'ont d'épaisseur que la moitié 
des premiers. 

Charpente. 2 
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Décharge. Pièce de bois inclinée de 
cinquante ou soixante degrés, plus ou 
moifis , pour soutenir nhe cioisou et sou^ 
lager le poids des sablières de ce qu'elles ^ 
portent. Ces décharges sont plus larges 
qu'épaisses , et leurs tenons sont en about ; 
elles sont assemblées du pied et de la téte 
dans des sablières , et le sl^rpl^^ d'un pan 
de bois est garni de tournisses et poteaux. 
Il y a plusieurs espèces de poteaux , celui 
de remplissage , d arrachement et te êor» 
nier; il est refouillé comme étant pour les 
, angles^ • ' r . 

Tournisse. Poteau taillé iniquement 
d'un bout, et qui s'assemble dans la dé- 
charge et la sablière ; la partie coupée 
. obliquement et s'œsémblant dans ist dé- 
charge , est taillée en tenons à tournisse. 
On iait aussi usage des tenons en about; 
quelquefois on se contente de cduper Ies\ 
tournisses obliquement , et de les arrêter 
par de grands clous appelés dents de loup, 

Sabi^Tês. Pièces de bois posées* à la 
hauteur de chaque étage, ayant de 7a 9 
pouces de grosseur, et dans lesqueiles * 
s'assemblent ^ du haut en bas, poteAux 
avec tenons et mortaises. * * ' 

Linteau. Pièce de bois mise en travérs 
au-dessus de l'ouverture d'une porte ou 
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d'une fenéti*e , pour soutenir la maçonne^ 
rie. Dctûs les constructicos en moellon oq 
peut mettre des linteaux sans- danger ^ €lsh> 
servant toutefois de poser de champ et en 
décharge le premier rang de moellons , et 
qu'U soit à sec 9ur le 1)016 ^ âans plâtre ni 
mortier, et lui donner un peu de bombe-* 
ment ; dans les constructions en pierre , au 
lieu de linteau , on doit mettre des plates* 
bandes en fer, parce que le bois se pourit. 

JSscalier. C'est dans une maison une 
montée renfermée dans une cage et com- 
posée de marches ou de degrés , de paliers, 
'd'appuis droits et rampants , laquelle sert 
à faire communiquer les é^ges les uns 
avec les autres. 
Marche. On nomme ainsi la pièce de 
. pour monter ou descendre ce der- 
nier, et contre-marche celle qui est posée 
verticalement, et qui fait par conséquent 
le devant de la marche. 

Marche carrée ou droite , celle dont le 
giron est compris entre deux lignes paral- 
lèles. . 

Marche d'angle, c'est la plus longue 
d'un quartier tournant. « 

Marches gironn^s , celles, des quartiers 
toumans , des escaliers ronds ou ovales. 

Marches délurdées, celles qui sont dé^ 



i 



Digitized by Google 



l6 .NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 

maigries en chanfrein par dessous , et 







r 






il 



. iiille d'escalier. 
Marche double , palier triangulaire dans 
un escalier à vis. 

Marche palière, c'est la marche qui 
forme le bord d'un palier. 
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TOISÉ 
DE LA CHARPENTE- 

» • » 



Les nouvelles mesures oat aboli les^ 
usages dans la charpente ^ «urtout dans les: 

travaux publics; cependant, comme ces 
usages sont encore suivis pour la plupart 
des constructions particulières , nous allons 
faire connaître ceux de la coutume de Pa- 
ris , relatifs au toisé des bois ,^ en appelant 
de tous nos vœux le système métrique , 
qui accorde à chacun ce qui lui revient. 

ositifdfi toisé de la charpente aux 

1 ®. Lecharpentierdott ti*auv6r leeompte 
dé ses bois , toujours plus^ jamais moins ^ • 

^ D aprés les nauvèlles mesures , le charpentier 
ne doit avoir que le €iibo produit par les di|M»* 
•Ions do bois* 

2* 
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2o, S'il se trouve, quelque difficulté ^ la 
balance doit pencher au ôôté de Fouvrier^ 
sans faire tort au propriétaire ^ . 

3®. La longueur et grosseur des bois est 
toujours prise à rigueur^ / • ' 

Tout bois est censé droit , et équarri 
sur ses quatre faces, quelque figure au'il 
ait dans remoloi. S'il ne Test pas, il faut 
chercher- la longueur et grosseur de la 
pièce de bois équarrie dont il est sorti. 

5°. iUa. gi*Q§^eur des bois se prend dans 
leur milieu , et on comprend dans leur 
longueur les tenons et portées. ' ^ 
,.,6^. Tpu^ bçAs<]ui n'a poioî Jâssemlblage, 
qui n'est tenu que par des chevilles où 
dçms de^iofiB,, le tout de. fej;, ,e^t compté, 
d^ ^^Jpi^gueur et grosseur, pt n'a point' 
ravantage du plein. ' 

a un plancher , ' pnse en dans œuvre des* 

murs, un pied pour les deux .portées ou 
scellemens, s'ijL ny a attacheinent cèii- 
traire. Alors Ifes ktt^ckeïttëji^ ïfe conëernent 
que les principales et maîtresses pièces, et 
non les solives ôrdinmres. '^f/-.^;' ; «wl .'^ » 

8^ Afix ibofif aÉsemblés^^wl compte 4 
pouces pour chaque tenon dans les princi- 



1 ta Iwlni^don'éita'da côté de la juslicé. 
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pales pièces» et 3 p9)i€e$ dai^s les. moyens" 

nés et les petites. , , r.. - 
^ d"*. Aw m£|rfche&. d'j&sealier, on ajoute 
à. leur (lan^-oeuvre, 6 pouces pour leurs f 
portées y S^vok^ 4 pouces en mur ou p^ps 
de bçjis ^ , et 2 pouoes dans k lUncmk . 

109. «lies solives de remplissage eutre 

deuxi-isoUires d'enchevét]*iirav dev^t 

d'une cheminée ou d'un tuyau passant 
seulement , sont comptées de U même lon- 
gueur qve les mUirés d'enchevétrui^e ^ mais * 



m 
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ii^; Au restant d'un plancher , iinçoirs 
sans portées , ou portées sans Iinçoirs ; 
c'est à- dire que si on compte les solives 
as^einblées diaiis lei» liiaçoirs ae la longuétar ; 
des^ solives d'enchevêtrure avec leurs pbr-- 
téeis, on ne compte point les Iinçoirs. Si, 
au!ccMûi:rà!lÉ«V^h^^ 

la longU(?ur de ces solives de re m lissage 
se prend d'après le nu ëitéileur du lin** 
çrà^, ' et Vit^sé ti^ouye diâux:- linçdirs; aèx 
deux bouts / on comptera' le plus fort. ' . 

12. Tbùte lQngue;ur' dè boTts^ ^Vj;e!éerrd * 
assemblage d'un oii (ïes detfx bbuts,' et 
qu'on réààii^a i une longueur coWm line, * 
se^a ebor^i^é ét tirée iigùe'dans la {par- 
tie de toise la plàs proche de sa longueur, 
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de un quart de toise en quart de toise, à 
Texcep tion des tournisses. 

i3«. Deux totnrmsses étfident ëmiiptées , 
pour un poteau de la longueur qu u au- 
raîl entre les deux sablières, à laquelle 
longueur on ajoutei*ait 6 pouces pour les 
deux tenons ; mais aujourd'hui elles sont 
comptées séparément de leur longueur , à 
laquelle on ajoute un tenon seufemeiit* - 

1 4°. Tout petit bois d'assemblage assem- 
blé et chevillé , quel qu'il s<Mt, est compté 
de même , savoir : deux pour un poteau 
entre les deux sablières, la grosseui* prise 
à part. 

15^. Tout bois sur lequel on aura fait 

une levée considérable au-dessus de sa va- 
leui*, sera toisé à l'ordinaire^ mais la levée . 
sera déduite , estimation de la valeur du . 
trait de scie. Si cette levée n'excède pas le 
sixième de 1^ vale.urde la. piécfi del>oîs# . 
on ne déduira rien. 

Les bois de çharpente sont tirés ea 
grande partie de la G^ampage et des Yost.. 

Ses, le surplus est tiré du Bourbonnais , 
e la Bourgogne et de l'Orléanais. 
, meilleur ,es$«cdui qui vient de la Chaooh 
pagne et des Vosges. Les marchands li- 
vrent, ces Ippis^ Ja pièce qui est df^ 3 j)ied$ * 
cubes y ou une toise superficielle on carrée 
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de bois de 12 lignes d^épaisseiir. ta gros- 
seur de chaque arbre est prise au milieu, 
et se vend pied et pouce pleins. Pied plein 
indique que tout morceau de bois est censé 
avoir 9, 12, 15, 18 pieds de longueur 
et au-dessus , y compris les fractions qui se 
trouvent entre ces dimensions ; ainsi lors- 
que Tarbre n'a que 1 1 pieds , il est compté 
pour 1 2 , et s'il a 13 pieds , il n'est de même 
compté que pour 12 pieds. Pouce plein 
se rapporte à la dimension de chacune des 
forces du morceau ; chaque pièce n'est 
présumée avoir que 6 pouces sur 6 pouces, 
7 pouces sur 6 pouces , 7 pouces sur 7 pou- 
ces, 8 pouces sur 8 pouces, 9 pouces sur 
9 pouces, ainsi des autres grosseurs ; tou- 
tes les fractions intermédiaires de ces di- 
mensions ne sont point comptées. Ainsi , 
un morceau de 6 pouces et demi carrés 
n'est compté que pour 6 pouces, et ainsi 
de suite. 

Les bois carrés se vendent sur les ports 
de Paris en progression arithmétique de 3 
pieds en 3 pieds, et se comptent étant em- 
ployés dans la' construction en même pro- 
gression de 18 pouces en 18 pouces. 

Les bois marchands n'ayant pas positi* 
vement les longueurs justes de 6 pieds , 9, 
12, 15^ 18, 21 , 24, etc., l'usage a adopté 
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le pied marchand qu'on appelle piedui^aiit^ 
eLpiêd arrière , p^r le moyea duquel une 
longueur de 5 pieds ou 7 pieds est payée 6 
pieds, ou une toise; 8 pieds et 10 pieds 
pour 9 pieds» ou une toi$aet demi; 1 1 et 
1 3 |>ieds pour 1 2 pieds , ou 2 tmsedw C'est 
ainsi que les marcnands vendent leurs bois 
aux ch^rpentiçrs» Dans les but! mens il n'y 
a point qe ces tisagés ; tous les boia-Se.iBe- 
surent en longueur déterminée de 1 8 pou- 
ces eo 1^ pouioes» ou ua quart de toise* 
La plus petite mesure est de 18 pouces^ wr 
un quart de toise , quelque petit que soit 
le moi:oeau d^ bois. Ensuite de quart de 
toise en. quart de toise, savoir t 3^ pieds ^ 
4 pieds et demi, 6 pieds, 7 pieds et demi, 
9 pieds, 10 pieds et. demi, 12 piedsi» li 
pieds et demi, et j usqu'à 21 pieds, où com- 
mence l^progression-oe demi-toise en demi* 
toise 9 ou ^e 3 pieds en 3 pieds d'après 
le tableau placé à la fin. On voit qiie les 
longueurs qui ne sont point dans la pro- 
gression, du.mardiand^ soiyt comptées de 
la mesure la plus voisine j par exemple , 
7 pieds trois quarts est compté pour 9 
pieds , par. ce qu'il est supposé que ce 7 
pieds trois quarts'a été coupé dans une lon- 
gueur de 8 nieds.: ' ' : 

Aujourd^W, pour éviter Femborras .de 
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mesiirep «uîvaat cet usage ^ qui peut eu:^ 
tratûep les pl«is graves abus , on toise les 
longueurs et les grosseurs mises en œuvre. 

(^uaDd la pièce de bois est darrée, il 
laut la mesorer de sa grosseur ^ mais si 
elle est flacheuse, qu'il y manque quatre 
ia*^t€S il- la fàut^ équarrir , c^'est-à-dire ra- 
battre la moitié des flaches pour rabattre 
les autres. Et si par hasard la pièce n'a- 
Tait qu oBè 'arête , qu'il y ^eût trois fla- 
ches, il faut rabattre les trois quarts du 
plus grand , le reste sera^ la gi^osseur de 
M pièt^ ^s'il ti'y eft^ a que deux, rabattre la 
moitié du plus gi'and, et s'il n'y en a qu'un 
ôter le quai't. ' * 

Si la pièce était équarrie en sort^ qb'il 
y eût peu de flaches, c'est-à-dire un 
peu d'un coté , un peu de l'autre , qui ne 
toiettt pas dans le milieu de la^ pièce, on 
doit diminuer de la grosseur à proportion 



êe tencoiitrent^ au milieu où se doit me- 
surer la grosseur de ladite pièce , quoi- 
qu'ils ne régnent pas d'un bout à l'autre, 
on doit de«mémeHles diminuer. Si les fia- 



Méû , et que le reste fiât carre , il fau- 
drait prendre les deux extrémités de la 
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Sièce, les joindre ensemble, puis enpren- 
re la moitié qui sera la grosseur pour 
toute la longueur de ladite pièce, à la 
réserve qu'il ne faut point comprendre la 
longueur des flacheSji quand elle aurait 3 
pieds de long au-dessus de quatre toises , 
et au-dessous 1 pied et dçmi î et si les fia- 
ches passent ces longueurs, ils seroiit di« 
minues en toute Tétendue comme s'ils ré- 
gnaient en toute ré tendue. On doit observer 
que si les bois ne sont pas bien équarris , 
comme il s'en trouve qui ne le sont qu'à 
la superficie, de sorte qu'il n y a que la 
seulç écorce d'enlevée , dans ce cas il les 
• faut équarrir comme les bois en grume 
abattus. 

Pour le toisé des bois en grume , il £àut 

réduire les arbres au carré. Pour ce on 
prendra le diamètre de chacun, Técorce 
déduite de 1 8 lignes sur le diamètre ; pour 
les équarrissages à vives arêtes, les 23 cen- 
tièmes; pour les équarrissijLges ordinaii*e9 
les 25 centièmes, et pour les arbres qui 
ne sont qu'écorchés les 28 centièmes : cette 
mesure sera Tun des côtés du carré que 
I Fou multipliera par Tautre. Par exemple , 
si un arbre est d'un mètre de circonférence, 
la pièce de bois qu'on poujiTa en tirer ne 
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Ïiortera que 25 ceatimètres sur chaque 
ace. 

Toisé des bois mis én œwre. . 

Les combles sont composes de faîtag^^ 
( sous-'faitages en quelques endroits) , liens» 
aisseliei*s^ poinçons, pannes de brisis, 
panues de devers, contre-fiches , tasseaux 
^antignoUes , jambes de force ^ jambet tes» 
chevjons , coyaux » empanons , arbalé*** 
triers, arêtiers, blochets , plates-for- 
mes» entraits, sous--entraits » entraits i^e- 
troussés etc. Tous ces bois tirent leurs 
noms de leur place et de leur assem- 
blage » se toisent sur leur longueur et 
grosseur y compris leur portée, tenons, 
joints et recouvremens » et chaque mpr** 
cean est calculé pour ce qu'il est ou doit 
être. 

Les bois cintrés ou courbes doivent 
être comptés comme ils étaient avant d'être 
employés j mais lameilleure méthode est de 
bander un cprdeau d'une extrémité à l'au- 
tre de la pièce cintrée , et d'en prendre 
la grosseur au milieu. Par exemple une 
jambe de £>rce courbe pai* le bas, soit 
que cette courbe soit naturelle ou noQ » 
est réduite dans un cube de bois droit. 
Charpente. 3 
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comme si véritablèment cette courbe fût 
\ sortie d'une masse de bois plus forte et 
eût été élégie en dedans; ainsi de même 
<le tontes ieis courbes ou cintres. 

Les bois élégis sont de même espèce ; 
leur grosseur doit être prise dans le mi« 
lieu du bois appai*ent. 

Les bois abattus en chanfrein , comme 
les pannes , les empanons^ etc, sont toi- 
sés de toute leur longueur, chacun en par- 
ticulier , y compris le chanfrein. 

Les plates-lormes qui reçoivent le pas 
de$ chevrons 'y sont toisés de leur longueur» 
en y ajoutant les queues d'hirondes, et leur 

grosseur se prend comme aux autres 
>is. ly après la coutume de Paris; si ces 
plates-formes ont 4 pouces et demi sur 12 
pouces , elles serant comptées pour 5 pou- 
ces. ' . • • 

Planchers. 

' Les planchers sont composés de dif- 
férentes pièces d'assemblages et de rem- 
^issages ; toutes- ces différentes pièces se- 
ront mesurées suivant leur longueur et 
grosseur^ y compris les portées. D'après la 
coutuiue de Paris Tusafi^e est de comptér 
le linçoir^ ou de ne pasle compter^ en di- 
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sant linçoir saJis pointée , ou portée sans 
linçoir. C'est-à-dire que si l'on compte 
les solives de remplissage de la longueur 
des solives d'enchevêtrure', on ne comp- 
tera point le linçoir ; et si Ton trouve à 
propos de compter le linçoir, ces solives 
seront comptées de la même longueur 
qu'elles auraient si elles portaient sur une 
lambourde : la longueur de cette solive 
finira au nu extérieur du linçoir , et non 
d'après le nu du mur. ' * ^* ' 

Cette méthode d'assembler ïes solives 
dans des linçoirs , et les linçoirs dans les 
solives d'enchevêtrure , ne peut êtrë^ d'u- 
sage que pour des appartemensqui ne sont 
point sujets à porter de grands fardeaux j 
car des solives bien scellées en mur por- 
teront un tiers plus pesant que celles qui 
n'y sont point. Pour conserver ces sortes 
d'assemblages, il faut les retenir avec des. . 
étriers e.n fer sur les solives d'enchevê- 
trure. 

Les parties des solives quelconques ne 
/ se comptent suivant l'usage qu'à six pou- 
ces chacune , lorsque toutes les solives 
sont comptées, y compris la portée. Mais 
lorsque la distinction se fait des unes et 
des autres , les principales doivent avoir 
au moins la moitié de répaisseur du mur ^ 
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, suivant Tarticle 208 de la coutume de 

Paris. Il ne faut cependant prendre cet 
article à la rigueur ^ qu'autant .que les. 
principales pièces rencontrent celle-ci , 
ce qu'il faut éviter autant que faire se peut. 
II vaut mieux que ces principales pièces 
portent sur les trots quarts au mur , et 
même jusqu'à trois pouces près du pare- 
ment extérieur j dans ce cas, avant d'en 
arrêter le scellement , on doit en prendre 
attachement contradictoire. 

Lorsque des solives de remplissage sont 
assemblées , d'un bout dans un cnevétre 
et de l'autre dans un linçoir , on compte 
le linçoir , mais on rabat une des portées » 
et Fintervalle qui est entre le mur et le 
linçoir ; sinon , Ton compte les solives de 
la longueur des solives a enchevêtrure , y 
compris les portées , sans compter le • 
linçoir. 

Si dans une enchevêtrure il se trouvait 

deux chevetres proches Tun de l'autre , ce 
oui est contre la bonne construction , il 
Kiut compter chaque solive et le chevêtre 
de leur longueur et grosseur telles quelles 
sont mises en œuvre , et supprimer le faux, 
chevêtre. 

Si des solives portent nûment sur ua 
chevêtre en fer sans assemblage , elles se* 
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i*ont comptées de leur Ionique ur > à moins 
que ce ne fût par changement. Si dans un 
vieux bâtiment on fait resservir les vieux 
bois du particulier non donnés en compte , 
les principales pièces , comme solives d'en- 
chevêtrure, chevetres, linçoirs, liernes, 
coyaux, etc., doivent être de bois neuf. Et 
comme nous avons dit précédemment quo^ 
les solives de remplissage d'une enchevê- 
trure étaient comptées de la même lon- 
gueur que lesdites solives, en suivant cet- 
usage, les solives de remplissage en vieux 
bois seront comptées de même longueur. 
Mais la plus-value du chevêtre sera en 
outre comptée dans sa longueur et gros- . 
seur , de la valeur duquel sera rabattu le 

Erix qui sera accordé pour la façon des • 
ois. • ^ - 

Aujourd'hui les solives composant les 
planchers sont toisées intrinsèquement , 
c'est-à-dire que chaque pièce est mesurée 
sui vant ces dif térentes dimensions y compris 
les portées et les tenons. Dans les mémoi- 
res on distinguera le bois neuf ordinaire 
d'avec le bois de sciage , le bois vieux 
fourni par l'entrepreneur d'avec celui du 
propriétaire ; ce dernier au timbre sera , 
porté cube i}ieux bois pour façon et déchet. 

3" 
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• ' "• Pan (le bois et cloiséàs. . 

T^es pans de bois saut composés de sa- 
blières haute et ^asse^ de poteaui» dé- 
charges/ tour nisses, etc. 
^ Toutes les sablièi-es quelconques , soit 
simples ou délardées , se toiséQt de leur 
longueur et grosseur; la grosseur de celles 
qui sont délardées se prend au plus fort 
et toujours au milieu. On £^oute à la 
longueur les joints, recouvremens et por- 
tees s il y en a. 

Tous les poteaux et guettes se toisent 
de méme^ y compris leurs tenons haut et 
bas^ qiii sont de trois pouces. 

lies, linteaux , appuis , potelets, guette- 
rons, et tous les petits bois qui garnissent 
les pans de bois et les cloisons ^ se toisent 
tous en particulier ^ savoir leur grosseur 
seulemejit prise dans le milieu: mais leur 
longueur est celle de la moitié d'un po« 
teau , pris entre deux sablières , de façon 
que de ux de ces petits bois font un poteau 
à plomb, quana même, il n^aurait qu'un 
pied de long ; mais il faut que tous les 
petits bois soient assemblés à tenons et 
mortaises; et chevillés. 

Les décharges sont de pièces des bois in^ 
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cllnées de 5o ou 60 degrés, plus ou moins, 
pour soutenir une cloison et soulager Iç , 
ppids des sablières et de ce qu'elles por- 
tent ; ces décharges sont plus larges qu'é- 
paisses, et leurs tenons sont en about. 
Leur longueur se prend diagonalement , 
suivant leur inclinaison entre les deux sa- 
blières , d'après les angles obtus ; on ajoute 
à cette longueur 6 pouces pour les deux 
tenons. Cetle longueur, prise de cette ma- 
nière, donne celle qu'avait cette décharge 
avant que d'être employée. 

Lestournisses se toisent de leur longueur 
et grosseur. Il est cependant à considérer 
que deux tournisses prises ensejnble ne 
doivent pas excéder la longueur d'un po- 
teau, de tjuelque façon qu'elles soient, 
posées car c'est un abus de les faire 
excéder cette moitié. Pour avoir donc leur 
longueur moyenne détermTnée, il faut 
compter la quantité de tournisses dont la' 
moitié seva le nombre de poteaux qu'il^ 
faudra compter entre les deux sablières 
et y ajouter les tenons haut et bas dans^ 
1-es sablières, il est encore une autre ^me-^^ 
thode qui consiste à prendre la longueur dè^ 
la plus grande, celle de la moyenne , et.^ 
delà plus petite, d'ajouter ces trois lon-^ 
gueurs ensemble, et d'en prendre le tiers y ^ 
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ce nombre donnera la longueur moyenne 
des touni&ses. 

Dans les murs où les baies de portes ne 
sont'point bandés en pieiTe , on met des 
linteaux de bob. Ces linteaux sont ordi* 
nairement comptés , savoir : aux grandes 
baies de leur longueur et grosseur y à cel- 
les de 2 pieds jusqu'à 4 pieds et demi d'ou- 
verture pour une pièce de bois , et à cel- 
les au-dessous de 2 pieds pour une demi- 
pièce. 

^ Mscaliers. 

Les escaliers en charpente sont^ compo^ 

sés de patins, limons, noyaux recreusés ou 

Sleins y sabots , entre-toises ^ mai^ches 
roites, dansantes et palièrês. 
Outre cela , il y a encore des paliérs , 
soit d'arrivée, soit de repos, qui sont gar- 
i&& de solives-, soliveaux, quelquefois de 
croisillons^ , ou de plates-formes. Tous] ces 
bois se toisent différemment^ Les patins se 
toisent sur liêur longueur, et leur gros- 
seur se prend dans le milieu, après avoir 
baudé on cordeau du gros bout au petit. 

ÂQ-dessiis des patins , s'il y » des toar- 
nisses, on les compte séparément avec leurs 
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tenons , parce qu'ils doiv«it en aVoir aux 

deux abouts. S'il y a des panneaux entre 
deux , on les toise de même ; mais on dou- 
ble leur produit y à cause des rainures et 
languettes. Plusieui^s cependant comptent 
les gi*ands pour une pièce , les petits pour 
une demi-pièce , et tes moyeo$ pour trqis 
quarts de pièce. 

Les limons sont en général un peu cour* 
bes; il faut alors bander un cordeau^ et 
prendre la grosseur au milieu. 

Les noyaux recreusés et les sabots se 
toisent dans leuf* cube « sans avoir égard 
à leur évidement et à leur travail. Leur 
longueur se prend d'un débiUardement à 
l'autre , et leur grosseur se prend^ des éx-* 
trëmités de leurs faces extérieures ; ils sont 
réduits , par ce moyen , dans la masse qu ils 
avaient avant l'emploi. « 

Les entre-toises 9 solives, soliveaux et 
croisillons 9 sé toisent à Fordinaire, sur 
leur longueur et grosseur , avec leurs te- 
nons et portées. 

Lès marches palières ou de palier se toi^ 
sent de même , mais leur grosseur se prend 
dans le plus fort du bois. Si cependant on 
avait fait une levée considérable > il fau- 
drait diminuer quelque chose par estima- 
tion raisonnable. Les mai^ches ordinaii^es 
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bc toiscilt différemmeot , à cause de leurs^ 
différentes situatioDS^ les.uoes sont droi- 
tes', les àûtres classantes, \èk autres d'an- 
aie, ou , ce qui est la même chose, dans 
des quartiers tourhans. Les marches droi- 
tes; c'est-à-dire;» à angles droits, sur h>& 
murs ou limons, sont toisées sur leurlon- 

§ueur et grosseur caiTement. La longueur 
oit être prise en dans-o^pvre; à cette lon^ 
gueiir on ajoute 6 pouces pour les por- 
tées des deux côtés , et leur grosseur est 
comptée dans le plus fort de la marche sur 
le dessus et sur la hauteur , sans égard au 
délardement qui est par ^derrière. Les pre* 
i&ières marches d'un escalier sont ordi-- 
nairement un peu gironnées autour de la 
volute. Dans ce cas , ces marches^ si elles 
sotat d^ine seule pièce , seront toisées dans 
le plus fort. Si elles sont de deux pièces 
chaftane sera toisée à part. Les marches 
dansantes sont celles qui ne sont point d'é- 
querre sur les murs, et sont presque tou- 
tes de'longuetarë inégales. Il faut prendre 
la longueur de toutes en dans-oeuvre^ les 
diviser par leur nombre ou quantité, pour 
avoir upe longueur moyenne à laquelle on 
ajôute 6 pouces pour les portées , et leur 
grosseur se prend comme aux marcher 
droites^ 
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Iles marches dans les quartioi s tournans 
se toisent de même. Dans toutes xtiai^ciies 
pleines où il y a des alaises » la mai*clie est 
toisée à part, et Falaise aussi pour ce qu'elle 
est, sa longueur sur sa gi*Qsseur. Oa met* 
tait autrefois des balustres et des appuis 
de bois aux escaliers. Les appuis étaient 
^ toisés à ToinliûaiiPe , et x^baque bal ustre 
était évalué, savoir : ceux qui étaient 
carrés et avec des moulures poussées à la 
main 9 pour une demi-pièce., et ceux qui 
étaient tournés au tour pour un quart de 
de pièce. 

' Tous les bois élégis , en général, pren- 
nent différentes figures, suivant leur des- 
tination et leur place. Les courbes de 
quèlquenatureet en quelque place qu'elles 
soient élégies, refaites ou non, doivent 
^tre rendues droites avec des cordeaux ou 
lignes, que Ton tend d'une extrémité à 
l'autre , tant sur la longueur que sur la 
grosseur j soit que ces courbes soient cin- 
trées sur le plan ou sur l'élévation, ou 
sur l'un et l'autre sans égard aux levées 
qu'on y aurait pu faire. C est au charpea- 
tier à chercHer et Jaçonner les bois quW 
lui demande ; et les bois ainsi toisés sont 
confondus dans le prix général auquel les 
ouvrages sont appréciés ; car si elfes sont 



uigiii 



36 îoisÉ 

de plusieurs morceaux chacun sera toisé 
separémeat. 

Tous les bois droits éléais nécessaire- 
ment, sur lesquels on fait aes levées con- 
sidérables seront toisés, comme on a dit 
ci-dessus ; mais il faut que cet élégisse- 
metît soit nécessaire , sinon la levée sera 
réduite 9 estimation fai|i du trait de scie, 
et ceux sur iesquekoo n'a fait que de lé- 
gères levées, sont censés avoir été élégis 
ou refaits à. la coignée. 

'Les potéàux de barrières dans les gran- 
des cours , sont ordinairement refaits en 
ce qui est apparent , et le gros bout qui 
reste en terre reste brut. Lorsqu'on n'a 
point pris d'attachement, il faut ajouter 
un pouce sur la iace appai*ente, Pai* exeir- 

}>le , si cettç face a 7 pouces de gros , il 
àut la compter sur 9; parce qu^il est à 
présumer que ce bois a été atteint sur ses 
quatre faces. Il est cependant plus à pro-' 
30S de les toiser avant qu'ils soient scel- 
éSf pour en avoir la juste longueur et 
grosseur dans le plus fort. 

Les lices et potelé ts se toisent à l'ordi- 
naire selon leur longueur et grosseur, y 
compris leurs tenons. Les poteaux d'écu- 
ries qui sont tournés au tour avec une 
pomme en téte , sont évalués ehacun à 
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une pièce de bois; et si ces poteaux sont 
renfermés dans des souillards ^ ils sont 
comptes pour deux pièces. On appelle 
souiilard, un petit châssis d'assemblage 
scellé en terre ; qal reçoit et entretient 
solidement le poteau. Il y a aussi des 
boîtes de grosse fonte pour le même 
usage. 0 

Les râteliers d'écuries sont de deux 
sortes : les uns sont simples et les autres 
sont ornés de deux façons. Les simples 
sont garnis de roulons de bois de frêne , 
arrondis à la plane, et assemblés haut et 
bas à tourillons dans des chevrons de 4 
pouces de gros. Cette sorte de râtelier est 
. toisée à toise courante ^ et chaque toise est 
comptée pour une pièce de bois tout corn- 

1)ris. L'autre sorte est composée de rou- 
ons de bois de chêne ou de frêne, tour^ 
nés , assemblés de même à tourillons dans 
des chevrons proprement rabotés , sur les- 
quels on a poussé quelques moulures; 
cette espèce de râtelier est aussi toisée à 
toise courante f chacune desquelles est 
comptée pour deux pièces. 

^La troisième est de même assemblée à 
tourillons, et les roulons tournés sont or- 
nés de mouhires avec collier haut et bas , 
embase , filet et congé. Chaque roulon est 
Cbarpeule. A' 
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compté pour un quart de pièce, y compris 
les cnevrons haut et bas et leurs orne- 
jnens. Ils diffèrent de ceux des escaliers, 
en ce que les appuis se çoitiptaient à 

E art, et ici les chevrons du haut et du 
as ne se comptent pas. 
Les mangeoires des chevaux sont comp* 
tées leur longueur sur leur grosseur comme 
les autres bois , en y comprenant les por- 
tées et les recouvremens s il y en a. 

Les racinaux des mangeoires se toisent 
sur leur longueur et grosseur prises au 
plus fort. Il s'en trouve quelquefois de 
plus travaillées, alors il faut les réduire 
dans la masse du bois où ils étaient avant 
d'être travaillés. 

Les pilotis sont de deux sortes, ronds ou 
cannés ; ceux qui sont ronds et de bois en 
grume seront rendus au carré , suivant la 
méthode que nous avons indiquée pour le 
toisé des bois en grume. Il est nécessaire 
de toiser avant de les battre en terre ; en- 
suite» on rend au charpentier le récepage 
de ceux qui sont trop longs » suivant le 
prix et les conditions dont il faut conveair. 
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Vieux bois, 
• 

L'usage est Je mettie à part leij \ieux 
bois provenant de démolition, et de les 
donner en compte au charpentier^ tou- 
tefois a^Srès que ces bois auront été 
ju^^és propres à être réemployés. Les vieux 
hois ne peuvent.iiétre employés que dans 
les parties de peu de conséquence, comme 
potelé ts y toui*nisses, soliveaux, splives de 
remplissage , une neuve entre deux vieilles. 
Les principales pièces doivent être de bois 
neuf, sans nœuds "tii^eux, aubiers, ma- 
landres, qu'ils ne soient ni. échauffés , ni 
roulés , et le plus à vive arête qu'il sera 
possible. Les vieux bois donnés en compte 
au charpentier , doivent être toisés suivant 
leur longueur entre deux portées, et leur 
grosseur telle qu'elle est. 

S'il se trouve des bois qu'il faille débiter, 
on abat un pouce sur l'équarrissage ; par 
exemple, une poutrelle de 12 pouces de. 
gros, sera donnée en compte pour 11 

f>ouces. On ne doit donner eji compte que 
es bois utiles. Leur longueur s'en prend 
dans le plus sain du bois , et on en rabat 
les portées, les moi* taises et les tenons ^ le^ 
chevétres , linçoirs ou autres bois rempljs. 
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de mortaises, sont mis au rebut. Il se 
trouve cependant uue iniiDité de bouts de 
bois propres à faire des potelets , petités 
tournisses et autres; il faut les évaluer, 
et les donner en compte au charpentier^ 

La démolitidn ^ et le transport des bois 
de charpente se font aux frais du charpen- 
tier , moyennant quoi ces bois réemployés 
sont toisés dans le bàtimênt comme bois 
neufs y et on rabat sur la totalité des bois 
pelle qui lui a été donnée en compte, dont 
on lui paie seulement la façon. 

Si l'on soupçonne que le charpentier ait 
employé plus de Sîeux bois qull n'en a 
reçu en compte , il faut toiser tous les vieux 
bois séparément sur leur longueur telle 
qu'elle est dans l'emploi , et les calculer de 
même sans aucun usage, le total en doit 
éti*e inférieui*, à celui des bois donnés en 
compte. 

Si l'on ne donne point les vieux bois en 
compte, et que le particulier les fasse 
réemployer et travailler chez lui , ces bois 
alors devraient être toisés de leur longueur 
et grosseur , sans us et coutume , paixe 

^ Aujourd'hui U démolition se compte en cube , 
du en journées d*atUchement. 
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que le propriétaire en supporte le déchet ; 
mais on les toise à Tordinaire^ et on rabat 

sur la façon un sixième ou un huitième 

» 

environ du prix courant et ordinaire des 
bois de façon et main*d'œûvre. 

Les étaiçmens se toisent leurs gi'osseurs * 
* sur leurs longueurs. Il y a des chevalemens^ 
dés semelles^ des chantiers j des couches 
haut et bas , des contrefiches , des chan- 
delles ou pointailsy des calles^ des^ fou- 
rures , des étresillons* 

Dans les bâtimens neufs , il y a des bois 
qui sont payés en nature d^taiemens , ce 
sont les cintres pour les voûtes de cave , 
lesportes et croisées cintrées. Tous ces bois 
sont toisés chacun en leur pai'ticuiier leurs 
lon^eurs et grosseurs. 

(îes étaiemens et cintres , lorsquHls res- 
servent tels qlilis sont taillés en d'autres 
parties du bâtiment, et qu'il ne s'asit que 
de les démonter et remonter , ne doivent 
être payés que moitié du prix , parce qu'il 
n'y a ni voiture , ni perte de bois. 

Il y a encore des étaiemens d'assemblage 
et de sujétion dont le toisé se fait de la 
înéme manière , mais les prix sont supé- 
^ rieurs. Lorsque les bois seront mesurés sui- 
vant le système métrique, tous ces' usages 
que nous avbns énoncés disparaîtront, ils * 
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seront mesurés suivant leur longueur mise 
en oeuvre , et la longueur des pièces cou- 
pées en sifflet » telles que pour toumisses p 
pannes, sera réduite au milieu du biseau. 
Aux longueurs en çeuvre^ sei*ont ajoutés 
les ^éUemens dans les mura, ou pans de 
bois, et les tenons. Ces différentes por- 
tées seront ainsi comptées. Scellemens 
en mur 9 pouces ou a5 caiitimètres, pour 
poutres , poûtrelles , poitrails , entraits , 
solives d'enchevêtrures , sablières > blochets 
et |iaiuiesj 6 pouces ou 15 centimètres 
pour les solives ordinaires et les autres 
petit bois. Les mêmes scellemens faits dans 
les pans de bois seront comptés pour 3 
pouces. Les tenons des principales pièces 
seront comptés pour 4 pouces ou 1 0 ceu-* 
timètr^ ; les tenons des solives et petits 
bois, 5 pouces ; les embrevemens des mar- 
ches dans les limons, 2 pouces, ou 5 cen- 
timètres. La grosseur des bois sera prise 
telle qu'elle e^te , la mesure ca sera prise 
au milieu* 

Dans les mémoires ou aura soin de dis- 
tinguer au timbre les bois de la macère 
suivante. Les bois dç 12 pouces de gros- 
seur ne portant ni assemblage , ni tenons, 
seront sous le timbre de ligis ordinaire 
sans assemblage \ les mémjç bois ayant 
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tenons et assemblage , bois ordinaire avec 
assemblage. 

Les boîs sdés sur une ou deux faces 

seront timbrés sous la dcnomination de 
bois sciage. On timbrera sous le ijodi de 
bois refaits , les bqis qui auront été blan- 
chis à labisaigue ou à la scie, ou refeuillés, 
comme chapeaux de lucai*ne 9 sablières d'e* 
goût, poteaux et liens de haugard. On 
timbrera aussi, au résumé, les bois de 12 

Îouces , 14 pouces , etc. , ^01^. de qualité* 
■es bois pour escalier seront timbrés sous 
leur nom particulier ; d'abord les marchés 
et marches palières lorsque les sabots se- 
ront rapportés sur celles-ci ; ensuite , les 
limons, marches palières, les sabots y 
étant éligis; les quartiers tournans, >o- 
lutes, noyaux et patins. Parmi ces bois 
ceux qui auront moins de 12 peuces sei oiit 
sépai^és des autres , le surplus sera confon- 
du dans une seule ët même classe. 

Au timbre on portera les bois cintrés, 
soit ^our limons ou autre objets de cette 
manière , bois cintré pour limon. Et dans 
une cage d escalier dont le pan de bois se- 
rait circulaire y sablière circulaire. 

Les bois neufs à façon, et les vieux bois , 
seront mesurés comme il vient dètie dit, 
et timbrés sous la dénomination de bois 

• • 

i 
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neuf ou ç^ieux à façon Les bois employés 
pour étatemens^ chevalemens ou cintres, 

seront réunis sous les tinibres : bois pour 
étaiemens , hois pour chei^alemens , bois 
pour cintres. 

Les bois de démolition seront toisés de 
même et tiaibrés sous le nom de bois de 
démolition. 

Toisé ^ des bois en grume. 

' Le toisé se fait dans les forets en pre- 
nant la circonférence des arbres sur pied, 
au milieu de 1 1 hauteur, et déduisant Té- 
corce sur le diamètre , un pouce pour les 
ai'bres jusqu'à 1 4 pouces, et 2 pouces pour 
ceux au-dessus. Celte déduction faite il 
existe plusieurs modes de réduire les arbres 
au carré ; i^. dè prendre ie tiers de la cir- 
conférence; 2**. ae prendre le quart de la 
circonférence; 3^. ciéduirele sixième de la 
circonférence et prendre lie quart de 
cette circonférenee ; 4'*- déduire le cin- 
q|iième de la circonférence et prendre le 
quart du reste. 

Le deuxième mode est en usage dans les 
forêts de Picardie , et dans celles des envi- 
rons de Paris ; le troisième mode est en 
usa<^e dans les forets de Champagne. Le 
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premier et quatrième modes sont peu en * 
usage. ' 

Je crois aucune table indiquant la ma- 
nière de débiter , d'une manière économi- 
que les bo s de charpente , sera placée 
en son lieu et place. 

Table pour le débit des bois dans les 

forêts , pour les réduire au carré , ou 
à une grosseur méplate. 

Potirtonr »ar fd» nut» 



d'écorce^ i 


i|3 p. d*^. 




méplatf* 


94 pottcef. 


a8 Iil. 


4 


3 


et 5 


29 


3a 


n 


4 


.6 




36 


6 


S 


7 


37 




7 


6 


8 


41 


44 


8 


7 


9 


4e 


49 


9 


. 8 


10 


5a 


54 




8 

> 


19 


55 


58 


ti 


9 


i3 


60 


63 


19 


10 


«4 


64 


67 


i3 


11 


i5 


68 


7a 


14 


19' 


16 


7« 


75 


i5 


i3 


«7 


77 


80 


16 


i3 


»9' 


83 


85 


»7 


14 


90 


87 


89 


18 


i5 


9B 


9» 


9Î 


>9 


i9 


. 9» 


94 


9« 




»7 


93 


100 




31 


18 


34 




107 


23 


. 18 


a6 


10» 


11* 


3 


"9 


^7 
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Ponrtovr »ur Id» sur* 





1 -) « n al^M*. 
lis II* U W* 






•> 

110 pouces. 


116 Id* 




20 28 


XI7 






21 29 


123 


X24 


ao 


aa 3o 




129 


^1 


a3 3i 


i3o 


,x33 




33 33 


i35 


i38 


»9 


a4 34 


i4o 


143 


Bo 


a5 35 


144 


146 


3t 


36 36 


»49 


i5i 




«7 .a? 


i53 




38 


98 38 



« 



Dans cette table il est fait abstraction 
de Taubier sur laquelle récorce est posée. 

Les débitans dans les forêts équarrissent 
le bois le plus qu'ils peuvent , parce que 
cet équarrissement leur produit davan* * 
tage que les méplats. Nous allons indiquer 
une méthode certaine et ëconomiaue pour 
. faire des bois méplats ; cette métnode est 
dans rintérét de ceux qui font débiter les 
bois pour leur usages. 

U faut que le carré du plus grand côté 
soit double , ou à peu près , du carré du 
petit côté , pour eu tirer un bon parti , s'il 
est posé horîzontalement et de champ. Par 
exemple, dans un arbre dont on pourrait 
tirer un carré de 12 p. on en tirera un mé- 
plat de 10 et 14 pouces, qM fera un ser- 
vice bien supérieur à ceku de 1 2 pouces. 
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: ' i Le' èàrré de 1 2 est 1 44 , et le rectan* 
gle de 10 et 14 est 140. Voilà déjà 4 éeha- 
lats de ûioÏDs, parconséquent moins de ma- 
tière et moins de poids , 2^. un carré de 1 2 
ne portera Tinstant avant de se rompre, 
qu'un poids relatif à 216 , et le 10 et 14 

Î)ouces en porteront un relatif à 245. La dif- 
ërence en est sensible. 3*^. Il y a économie 
dans le débit en ce que ces bois carrés se 
débitent à la coignée , et par conséquent ne 
donnent que des copeaux de peu de valeur; 
et en ne débitant à la coignée (jue les petits 
côtés du tnéplat 10 et 14 qui est 10, on 
lève à la scie deux dosses, dont on peut 
tirer encore deux membrures de chacune 
5 pouces sur 3 pouces , et 4 chevrons de 
2 et 3 pouces ; ce qui fait 60 échalats de 

5 lus q^uï excèdent de beaucoup le paiement 
es scieurs de long. 
11 sera bon de prendre pour un des 
grands côtés , le côté de l'arbre exposé au 
nord; ce qu'on connaît aisément' sur la 
coupe horizontale, où les contextures du 
cercle sont les plus serrées. La table rap- 
portée plus haut n'est que Tapplication du 
principe que nous exposons ici. Il est bien 
entenau que ces bois sont rie chêne et de^ 
la îneilleure qualité, c'ést^à-dire qui ont 
cru sur un terrain aiîde , sablonneux et 
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pieiTeux.Les boisqui vieDnentdans un ter- 
rin.gras etmai^écageux ne sont propras qu'à 

la menuiserie. Le bois de sapin est proscrit 
à Paris dans les bàtimens parce qu'il ^est 
moins de' durée, soit à cause qu'il s'é^ 
cbauffe plus aisément^ ou qu'il e^t plus tôt 
piqué des vers que tout autre bois , et en- 
core parce qu'il résiste moins au feu. Ce- 
pendant le sapin n'est point à mépriser 
dans les lieux où il est commun et où le . 
chêne est rare. 

Comme il a les fibres fort lonc;ues ilpor- 
téra dans son milieu Tin^tant avant de se 
rompre , un poids d'un cinquième plus 
^ fort que le chêne pour porter un poids de 
500 livres. Le sapin rouge est le meilleur 
de tous pour être employé étant posé ho« 
rizontalement oU incliné , plutôt que ver- 
ticalement ou à plomb y car son assem- 
blage n'est jamais aussi solide que le diene. 

Bien que cela sorte un peu de notre ca- 
dre je vais indiquer la méthode pour con- 
naître le poids que peut^orter dans son mi- 
lieu une solive méplate^ posée de chjmp 
horizontalement et en^a^ée entre deux 
murs avant de se rompre. 

Il faut d'abord multipliei* le carx^4^^^^ 
de ses extrémités par la hauteur verti- 
cale de cette même extrémité, ou "si Pon 
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veut, multiplier le carré de la superficie 
d'un.e des ses deux coupes pai' le plus graud 
coté de celte superfîciet 

2^. Diviser ce produit par la quantité de 
pieds que la pièce aura de longueur ; 3^. 
jraire (a proportion suivante; runîté^est 
à 900 coiuûae le quotient de la divibion 
u'ou aura faite est à ua 4^. terme ^ et ce 
terme indiquera la quantité du poids 
que la pièce peut porter dans son milieu. 

Aipsiy Soit une pièçe de bois de 12 pieds 
de long sur 5 et 7 pouces de gi*os y posée 
horizontalement et de champ et engagée 
par les deux bouts dans deux murs« On veut 
savoir quel poids elle peut porter dans 
son milieu^ rinstaixt a\ ant que de se rom- 
pre* 

Je multiplie d'abord 5 par 7 pour avoir 

le carré d'une de ses extrémités ou le carré 
de la superficie d'une de ses deux coupes; 
le produit est 35 qu'il faut multiplier par 
la nauteur verticale de la même extrémité, 
ou par le plus grand côté de la superficie 
de Kl coupe, c'est*à-dire 7. Le produit sera 
245, 2**. Je divise ce dernier produit 245 
par 1 2 qui est le nombre de pieds que la 
pièce a dans sa longueur ; le quotient est 

3®. Je fais la proportion suivante « 1 < 

Charpente. 5* 
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900 : : 20 • x= 18375 livres. Ainsi ce 
poids sera le fardeau que la pièce pourra ^ 
supporter dans son milieu; l'instant avant ^ 
que de se rompre. Si la solive n'était point 
engagée dans l'épaisseur du mur et qu'elle 
fût libre des deux bouts, elle ne porterait 
que les 2 sixièmes de ce poids. Ainsi la même 
solive nonenga^ée, auiieu^8375 livres ne 
porterait que 1^251 livres. 

Il ne faut cependant pas prendre ceci 
trop à la lettre ; cette méthode n'indique 
que le poids à peu près que chaque mor- 
ceau de bois, quel qu'il soit , peut porter; 
car pôur le service il ne faut' point le 
charger au point qu'il puisse se rompre. 

D'après ce principe on peut connaître 
K{ue tout bois destiné à être posé horizon-* 
talement doit être méplat et posé de champ, 
pour deux raisons , la première parce quil 
y a moins de matière ; la seconde ^ pat ce 
qu'il porte nn plus grand poids. 

Pour le prouver supposons et compas 
rohs une solive de 6 pouces de gros sur . 
tout sens, et de 12 pieds de long, avec 
' une autre de même longueur et de 5 
et 7 pouces. Le cube de U première sera 
5184 pouces qui valent 3 pieds cubes, qui 
à raison de 60 livres le pied cube^ pèsera 
1 80. Le cube de la s^nde seta de 5040 

*m 
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pouces , qui pèsera 1 75 li\Tes ; la pre- 
mière pèsei'a donc 5 livres plus que la se- 
conde. 

Quant au poids que la première portera 
daas son milieu Tiustant avaat aue de se 
rompre 9 on trouve qu'il sera ae 16200 
livres ; et quant au poids de la seconde , ' 
nous venons de voit* qu'il sera de 1 â375, ce 
dui fait dans la matière de moins et 
aans la résistance 2175 livres de plus. On 
peut donc dire en général^ quant au poids, 
que le premier est au second comme 36 est 
à 35 ; et quant à la résistance;^ comme 21 6 
est à 245* 

Ceci peut servir à connaître où peut être 
attaché le fléau de la balance d'un mar- 
chap^ , pai* le poids qu'on sait qu'elle peut 
porter 1 instant avant que de se rompre «4 
mais nous allons faire voii* qu'il vaut mieus. 

{)lacer le fléau à quelque distance du mi^ 
ieu pour suppqrter un plus lourd far- 
deau» 

En supposant toujours la même solive 

de 12 pieas de long et de 5 et 7 pouces de 
gros 9 et engagée des deux bouts dans Té- 
paisseur des murs^ si Foh attache le Aéaû 
aux deux tiers de sa longueur, cette solive 
portera un fardeau de 1531 livres:} plus 
que dtan& sou milieu » c'est-àrdire qu'an 
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lieu de i 8375 liwes elle portera 19906 ^, ce 
que je démontre ainsi. 

Si Ton considère que Vaction du poids 
est divisée en trois parties éf^ales , dont 
deux agissent aux deux extrémités, et Tau- 
tre au milieu , on verra qu'afin qtie la pou** 
tre soit chargée aux deux tiers comme elle 
le serait dans le milieu avec le poids de 
18375 , il faut que chaquë bout soit tiré 
de la même façon. 

^ C'est pourquoi je diviserai d'abord 
18375 par 3; le quotient sera 6125. 2*. Je 
multiplierai 61 2d par 6, moitié de la lon- 
gueur de la solive; le produit sera 36^50 
qu'oh divisera alternativement par 8, deux 
tiers de la longueur, etpar 4, tiers de la lon- 
gueur. Le îBremier quotient sera 45S#fet 
le second y 187 ^lesquels additionnés avec 
61 25 donneront la somme de 1 9906 livres j 
qui sera le poids que cette solive portera 
aux deux tiers de la longueur, ce qui fait 
une augmentation de 1531 pouces un 
quart. 

On trouvera encore plus de résistance , 
si Ton attache le fléau aux trois quarts de 
la longueur de la solive. Car Faction du 
poids étant divisée en quatre quarts, dont 
deux quai*ts agissent aux deux exti*émités , 
et les'deux autres quarts au milieu ^ ilfau-» 

r 
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dra multq^er les da» premiers quarts ou 

la moitié de 18375 qui est 9187 ^ par S 
moitié de la lon^eur de' la solive ; sou 
produit sera 551 25; divisé alternativement 

Î)ar 9 et par 3, qui sont les trois quarts et 
e quart de la longueur de la solive les 
quotiens seront 6\a5 et 18375. Ces deux 
sommes étant ajoutées à 9187 ^ font en- 
semble 33687 i pour le poids que cette 
solive portera aux trms quarts de sa lon- 
gueur. 

On voit d'après ces exemples que çlus 
le fléau sera placé près d'une des extremt«» 
tés de la solive > plus la solive aura de ré- 
sistance. 



« 



Digitizca 



54 vmAÈ 

Td^le faisant oooDaitre ia pesapteur des 
bois de difiërentes ^*o$seurs sur des Ion» 
pueurs progressives de 3 pieds en 3 pieds ; 
fos eams des piÀoes et leurs méplats^^, en^ 

fin les poids qu^cUes peuvent supporter 
daus lew milieu l'instant avant que de se 
nmipre , les pesanteurs calbulées à raison 

de 60 livrçs le j)ied cube de bois. 

Sur trois pieds de longueur. 





poids. 


force liv- 


3 poucei* 


Il i|4 


8ioo 


3 et 4 


i5 


i44o» 


4 


m 


igaoo. 


4 et 6 


3o 


43Ma 


5 


Si s|4 


37900 


5 et 9 


43 5/4 




6 


45 


64800 


6 et 8 




tiSsoo 


7 


6i t;4 


109900 


7 et 9 




70100 


8 


8n 


T 53600 


8 et lo 


lOO 


24^000 


9 


loi 124 


3x8700 


6 et 13 




a5c)ioo 


S Cl ^ 


^0 


194400, 



t 



* 



* 
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Suite du tableau indiquant le poids 
sous lesquels les solives peuvent se 
rompre. 

Sur six pieds de longueur. 



Grosseor des 

pièces de hoïa* poids. force. 

Jd. 22 1/ a - 4°5o 

Id, 2o 'jaoo 

Id* 4o g6oo 

Idm. ' 6o aj6oo 

Jd, 62 18750 

Id, 87 172 36750 

Ld» go 3a4^o 

Id, lao 57600 

Id, 122 172 5i45o 

/J. 157 85o5o 

Id. 160 76800 

LL 200 1 30000 

/</. ^ 203 x;3 109350 

/(/. 180 139600 

Id' x8o 97200 
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Suite du tableau indiquant le poids 
sous lequel les solives peuvent se 
rompre. 

Sur neiif pieds de longueur. 



Grosseur des 

pièces de bois. , poîds. forée. 

3 pouces. 13 3/4 '7**** 

3 et 4 45 4800 
^ ^ fîa 6400 

4 et d . 90 t44oo 

q3 3/4 iidoo 

5 et 2 i3i 1/4 

fi i35 21600 

d et 8 180 ' 384no 

7- 183 3/4 34300 

^ et 9 236 1/4 56700 

â 240 * 5 1200 

8 et 3oo * * 80000 

Q 3o3 3/4 ' 7*9<>o 

ii et 12 * 270 • 86400 

8 et Q , 64S00 
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Suite du tableau indiipAaat le poida 
sous lequel les solives peuvent se 
rompre. 



Svr douze pieds de longueur. 



Grosseur d«8 






pièces de boii« 


polos* 








30l5 


W. 


60 


36oo 




80 


. 4^ 


la. 


X90 


10800 


là. 




9375 


la. 


175 


1837$ 


id. 


féo 


16200 


id. 


^ 240 


28800 


id. 






jd. 


3i5 


42525 


jd. 


330 


38400 


Jd. 




60000 


Jd. 


4o5 


54670 


id. 


36o 


C4800 


id. 


36q 


48600 
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Suite du tâbkîau indiquai^t le poids 
sous lec[viel les scdives peuvent se 
rompre. 

Sur q^uôi^zip pieds de lougueur* 



Grosseur des ^ 

pièces de bots« poids. * force. 

3 pouces* 56 i]4 s6ao 

3 et 4 75 a88o 

4 too 384^ 

4 cl 6 i5o 86ao 

5 t56 i|4 7500 

5 ei 7 ax8 3}4 14700 

6 as5 to^So 

6 d 8 3oo a3o4o 

7 3o6 124 9o58o 

7 et 9 393 340 ao 

8 ^00 3onao 

8 et 10 5oo ' ^Sooo 

9 5o6 1/4 4^74<> 
G et 1 3 , - 5 1840 
8 et ^ , 450 ^8S8o 
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DE LA CHARPENTE. 

Suite du tableau indiquant le poids 
sous lequel les solives • peuvent se 
rompre. 

I Sur dix-huit pieds de longueur. 



Grosseur de» * • 

pi ères de boi.s. poids. ^ force. 

ïd. 6^ i;a i3i5o 

Id» ç)o 3400 

Id. 280 ^aoo 

Id, * 187 i/â 6a5o 

Id* aSg lya laaSo 

Id, 370 10800 

/{i. 260 igaoo 

/</♦ 367 ip i7i5o 

Id. 47a i/a ' a835o 

Id, 480 a*i6oo 

/r/. * ' 600 ♦ ^0000 

Id, ' 607 i;a , 36460 

Id* 54^ •** 43^0** 

Id 540 334*^0 



,60 TOISÉ 



Suite du tableau indiquant le poids 
- sQus lequel les solives peuvent se 
rompre. 

Sur vingt-un pieds de longueur. 



Grosseur des 






pièces de bois* 


poids. 


force. 


B poncest 




tx57 tj^ 


3 et 4 


io5 




4 


i4o 




4 et 6 


aie 


6171 4;7 


5 


3i8 9|4 


5357 127 


5 et ^ . 


3o6 i}4 


loSoo 


6 


3x5 


9^57 177 


6 et 8 


4s0 


16457 




4>8 3/4 


14700 


•7 9 


;55. i|4 


34300 




56o 


3x943 6/T 


8 el lo 


700 


34a85 5/7 


9 




3i34o 677 


6 et la 


63o 


37028 277 


S el 9 


63o 


37771 3/7 
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DE If A Ç&ARPENTE. 6l 

Suite du taUeau indiquant le poids 
sous lequel les solives peuvent se 
rompre. 

Sur vingt-quatre pieds de longueur. 



Grosseur des 






pièces de bois. 


poids. 


» ibcce. 


Id. 


9û 


soxt t;4 




180 




u. 


160 




' lâ. 




54Ô0 


id. 






Id. 




9187 


Id. 


aso 


8100 


Id. 


480 


. x44oo 


Id. 




1386a 


^ Td. 


63o 


. . 3ia6a x|2 


Id, 


640 


19300 


Id. 


^00 - 


3oooo 


Id. 


810 


37335 


Id. 


9S0 


33400 


Id. 


. . «70 


»43o 



\ 



Charpente. 
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6^ « «'.iQtti 

TafaliBau éts prix approximatifd des 
' ' travaux de charpente sans usa ge. 

• Pri]^ du Prix du 
' >tère* pied cube on 
de la pite* 

fr. c> fr. c. 

Bois ordinaire dit de brin 

^liçc assemblage ou sans ^ 
assemblage confondus. .100 10 

Id,f 'k un ou deux sciages 
confondus . . 110 11 

Bois de qualité pour les 
poutres , les grands arba- 

. létriers , les poteaux , 
chapeaux de lucarne , le 
sdage compris 140 14 

Bois de qualité pour raci- 

naux et mangeoires. , . 135 13 50 

Bois de qualité vefaits pour 
escaliers et travaux cir- 
culaires, compris sciages. 165 16 50 
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D£ LA CHARPENTE. 



fr. 

Bois pour les cintres que * 
l'on emploie à la pose 

des Toûies ^ arcades ou 
plâtes-*bandes en pierre 
ou moellons ^ les bDis 
étant repris en compte 
par Tentrepreneur. « . • 70 

Bois pojar étales 25 

Vieux bois ordinaii*e pour 
façon , avec assemblage 
ou non , confondus^ prix 
moyen 16 

Vieux bois à un ou deux 
sciages , conf ondus pour 
façon , prix moyen. ... 25 

Id. 9 bois fournis dé diverses 
grosseurs et de première 
qualité , avec ou sans as- 
semblage ^confondus, prix 
moyen. 95 

Sapine pour échafaud. . . 94 



64 TOëSÈ ' 

Démolition de vieux bois , 

descendus à la chèvre ou 

à i épaule 6 30 63 

Plat-bord, pour plancher 

d'ëchafaud en superficie. 6 95 69 
/c/.^ à façon 1 22 12 
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D£ LA CHAAP£Nr£. 



Prix des bois avec usage. 

Vrlx du Pris du 
* , ttfire. pîed^ube ou 
^ de lu pîèc*. 

(r. c. fr. c» 

Bois ordinaire de brin > avec 

assemblage et sans assem* 
• blage confondus. • . • . 90 50 9 50 
Id., à un ou deux sciages 

confondus ^ ». 101 10 

Bois de qualité pour les ^ 

poutres f les gr^inds arba- 

létriei^s, les poteaux ap- 

parens , chapeaux de lu-, 
•carne etc., compris le 

sciage , prix moyen* ^..115 . i I 50 
Bois de qualité pour raci»^ 

naux et mangeoires. ..11^2 11 20 
Bois de qualité refait pour 

escaliers et travaux circu- 
laires^ compris sciage. .150 15 

6* 
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66 ToiaÉ 

fr, fr. €• 

Bois pour les cintres que 
Ton emploie à la pose 
' des voûtes , arcades ou 
plates* bandes en pierre 
et eu moellons, le bois 
' étant repris en compte 

par l'entrepreneur. ... 30 3 

Bois pour étales 16 1 60 

Yieux bois Id., pour façon 
à un ou deux sciages con- 
fondus, prix moyen. . . 22 50 2 âX> 
Vieux bois ordinsdre pour 
façon , avec assemblage 
ou non confondus , prix 

moyen 14 50 1 .45 

Id. 9 bois fournis de diverses 
grosseurs et de première 
qualité 9 avec ou sans as- 
semblage confondus, prix 

moyen • • '8 7 80 

Sapine pour échafauds. . • 86 8 60 
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DE Mik CHARPENTE. 67 

Démolition de vieux bois , 
descendus à la chèrre ou à 

répauie. , 5 50 55 

Plat-bord pour plancher 

d'échafaud. 6 6q 
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68 , Tpi^É 

Prix moyea de la charpente dans les 
bàtimens ruraux, avec usage. 

y 

Pn% da Prix dtt 
stire* pied cube oo 
de la pièce. 
tr, c. fr« c« 

Bois, ordinaûe de brin^ avec 

assemblage ou sans as- 
semblage confondus. . . 74 60 7 44 
Id.^ à jin ou deux sciages 

confondus 74 7 Oô 

Bois de qualité pour les 

grands arbalétriers , les 

poteaux apparens, cha* 

peaux de lucai'ne , com* 

pris le sciage , prix 

moyen. 105 iO 05 

Bois de qualité pour mar- • 

ches et limons d'escaliers 

ordinaires 1 117 08 11 78 

Bois neuf ordiuairc, avec 



c 
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D£ LA GHABP£NT£. ^ 69 
* ' ' fr, c. fr. c. 

assemblage ou non , à fa-. 

çon seulement. • -n • . a. 16 9 1 69 

Id.. en vieux 4>ois 15 06 .1 56 

' . » « » . • 

Id, , avec sciage , bois neuf. 18 1 80 
Id. Id. vieux bois. 17 1 70 
Id.^ pour charpente de lu* 

carne ts. . . « 25 2 50 

Id,, bois vieux 24 2 40 

Id. , pour marcfaye d'escalier ' 

bois neuf à façon. ... 49 4 90 
Bpis de plancher et comble 

pour dépose et repose 

seulement. ....... 8 80 88 

Yieux bois de comble, de 

cloisons et de planchers 

démolis , descendus et 

rangés • . . 4 50 45 

Étais en bois fournis, les 

bois loues seulement. ... 13 1 30 

Etais faits en bois pour le * 

propriétaire ^ 7 30 73 



fjO TOISE D£ LA CHARPENTE* 

Etais pour dépose et re-^ - * 

pbse seulement sa« être 
retaillés.' 5 20 



fr . c. 

Bardeau, fourni le mille. 12 85 

» 

/^., pour ifàcoii lë tnille, 3 35 



Fin, 



« 



1 



I 
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TABLE 



DES MATIERES. 



NotioDS préiiiuiaaires sur la char* 
pente « • . . 5 

Comble. Varie suivant la tempéra* 

ture des climats; combles circu- 
laire$, comment assemblés. . . . ib. 
Fermes. Comment assemblées lors* 
qu'eHe9 sont placées entre deux 
murs de pignèn^celles d'une grande 
portée, composées d'un plus grand ^ 
nombre 5b pièces d'assemblage». . 6- 

Arbalétrier. Pièee de bois ajustée 
par le haut dans le poinçon. . . 7 

Pannes.. Pièces de bois placées en 

travers des arbalétriers* « » • • ib* 
Charpente. 7 
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rj^ TABLE, 

Poinçon. Pièce recevant le cours de 



faîtaffe o 

Contre-jiche. 

Jambe de force. Pièce de bois as- 
semblée sous rentrait ih- 

- Blochet • . 8 

^ Faîtage — ît* 

Maise 9 



Semelle. Pièce de bois placée sous les 
pieds d'une ferme pour en prévenir 
Fécartement. . ît. 

Planchers. Comment composé; le 
choix des bois est indispensable 



pour leur confection ib. 

jEnchei>êtriire lÛ 

Boiteuse'. » > Ut. 

Chevêtre. . , . ^ . . » ; Ul. 

Remplissage. . . U 

Lambourde. Pièce de bois placée le 
long d'un mur et où les solives 

viennent s'assembler . ib. 

Linçoir ib. 

Poutre. ^12 



TABLE. 7§ 

9 

Paît de bois. Assemblage de ditfé- ; 
rentes pièces de charpente servaot 
à monter la face d'un bâtiment, ib. 

Poteau 13 

Décharge. Pièce de bols destinée à ^ 

soulager le poids des sablières et . 

ce qu'elles portent iA 

Tournisse. ib. 

Sablière 14 

Linteau. Pièce de bois placée au-des- 
sus d'une porte ou d'une fenêtre, ib, 

scOfliers . » ^ . ...... « . * \ 5 

Marche ib. 

Dispositif du toisé aux us et cou- 
tûmes de Paris - . . . 12 

Les bois de charpente tirés de la 
Champagne et des Vosges, vendus 
par les marchands à la pièce. . . 20 

Pied et pouce plein, ce ^ue c'est 
que cet usage 21 

Bois carias se vendent sur le port en 
progression arithmétique ib. 

Pied avant et pied arrière. . ... 22 



y6 \ TABLE. 

Ces usages n^cxistent pas dans le; toisé 

des bâtimens ihi 

Pièce de bois carrée , mesurée de sa / 

gi^osseur. . . > , . 23 

Id.^ flacheuse Ul. 

Toisé des bois en grume 24 

Toisé des bois mis en œuvre, . . . 25 

Id. , bois cintrés . . . ib. 

Id., bois élégis. 26 

bois abattus en chanfrein. , • . • • ib. 

Toisé des plates-formes iL. 

Z^/., des planchers. . ili^ 

Comment se comptent les portées 

des solives 22 

Chevétre et faux chevêtre > comment 

compter 28 

Vieux b ois de pro p i ié t ai re ré em pl o y é . 29 

Les pans de bois , comment toisés. . 3Q 

Toisé des sablières ib. 

Id.y Linteaux , potelets ib. 

Décharges ib. 

Tournîsses • ^ . 31 



TABLE. 77 

Id.f Poteau de quelque façon qu'ils 

soient toisés. 31 

Id.f des cages d'escâUers 32 

Id.j des patins • . 

Manière d'obtenu* la courbure des 

limons. 33 

Les noyaux recreusés et les sabots 

se toisent dans leur cube* • • . • ib, 

* 

Marche palière , comment toisée. . ih. 

Marches ordinaires* 34 

Toisé des bois élégis et courbes. • . 35 

Id.^ poteaux de barrière. • .... 36 

Id.^ lices et potelets. • 

Id., poteaux d'écurie ib. 

Id.^ râteliers d'écurie • 37 

Mangeoirs des chevaux* 38 

Kacinaux des mangeoires ib. 

Pilotis, manière de les toiser. * . • • ib. 

Vieux bois » Tusage est de mettre à * 
part les vieux bois de démolition, 

comment employé et compté. .. • 39 

Démolitions et transport des bois* » 40 
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^8 TABLE. 

Vieux bois réemployé au compte da 40 

propriétaû'e 41 

Etaiemens 42 

Bois mesurés suivant le système mé- 
trique ih. 

Portées des différentes pièces. . . . 
Manière de distinguer au timbre les 
les dilférens bois ib. 

Toisé des bois en grume 44 

Table pour le débit des bois dans les 
forêts 45 

Les débitans dans les forêts équarris- 
sent le bois le plus qu^ils peuvent. 46 

Le carré du plus grand côté, double 
du petit côté 47 

Dans le débit des bois, il est plus avan- 
tageux de tirer des méplats que des 
carrés * • . ih. 

Le bois de sapin proscrit à Paris dans 

les bâtimens ; . . • . 48 

Méthode pour reconnaître le poids 



